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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Philon d’Alexandrie (-12, +54)

Philon est né à Alexandrie vers -12 avant notre ère, il  fut un philosophe juif de culture
hellénique.  On ne connaît  pas grand-chose de sa vie :  il  est  cité  principalement  dans
l’œuvre  d’Eusèbe  de  Césarée  lorsqu’il  traite  des  Thérapeutes  d’Alexandrie  (« Histoire
Ecclésiastique »  sections  18  et  19).  Philon  se  mentionne  lui-même  dans  son  texte
« Ambassade chez Caligula ». Flavius Josèphe le cite également dans ses « Antiquités ».
Les  Juifs  d’Alexandrie  subirent  des  émeutes  anti-juives  de  la  part  de  la  communauté
grecque de cette cité et durent, par l’intermédiaire de leur ambassade (comprendre : une
médiation),  demander  protection  à  l’empereur  romain  de  l’époque,  Caligula,  et  Philon
participa à cette ambassade.
Dans  sa  pensée  et  son  œuvre,  Philon  a  ceci  de  particulier  qu’il  représente  l’un  des
premiers  philosophes  jetant  un  pont  entre  le  judaïsme  et  le  christianisme  que  peut
expliquer sa culture helléniste qui a fait de lui un des « juifs assimilés » d’Alexandrie, à la
fois décriés par les premiers chrétiens et par les juifs orthodoxes. Fortement influencé par
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la philosophie néo-platonicienne qu’il fit connaître à travers ses écrits, Philon conserva du
judaïsme l’idée de l’universalité de la pensée monothéiste et proposa à ses lecteurs grecs
une  fusion  de  ces  deux  courants.  Maîtrisant  la  connaissance  de  toutes  les  écoles
philosophiques  grecques,  et  adoptant  la  Bible  dans  sa  version  hellénisée  (« les
Septantes ») il parvint à obtenir l’adhésion intellectuelle d’une partie du public y compris
les premiers chrétiens.
La philosophie de Philon est plus soucieuse de la question de Dieu et de son rapport avec
les hommes (théologie) que de la recherche d’un système cosmologique de la nature. Elle
met  en  avant  trois  grands  principes :  1°)  La  transcendance  du  divin  et  son
inconnaissabilité, 2°) La vacuité de l’homme, 3°) La médiation entre le divin et l’humain.
Détaillons cela très succinctement :
- Par transcendance du divin et inconnaissabilité de dieu, il faut comprendre que l’essence
même  de  dieu,  son  ontologie,  échappe  de  manière  fondamentale  à  l’esprit  humain :
l’homme ne  peut  pas  prétendre  accéder  un  jour  à  la  connaissance  du  divin  par  ses
propres efforts intellectuels, moraux ou mystiques. Ce principe pose les fondements d’une
théologie négative, où dieu est l’indicible et l’incompréhensible. 
D’une certaine façon, à ce stade, on pourrait conclure que ce principe soit cohérent avec
les  positions  philosophiques  relevant  du  scepticisme  ou  du  positivisme  les  plus
agnostiques et ouvrir ainsi la voie d’une approche de la connaissance de la nature d’ordre
plus opératoire qu’ontologique (réalisme philosophique) et donc d’une science qui n’attend
d’elle-même rien de plus que le traitement positiviste de ses observations et expériences.
Mais le pas n’a pas été franchi, car dans sa théologie Philon ne visait  pas à séparer,
libérer, la connaissance de la nature des préoccupations métaphysiques, mais chercha au
contraire à conclure sur une autre « propriété » du divin : à savoir, le divin a une relation
« descendante » vers l’homme comme il le mentionne dans le troisième principe qui est,
en fait, pour Philon sa façon de tirer une conséquence du premier principe. Le principe
d’inconnaissance se retrouve chez les pères chrétiens comme Basile de Césarée, ou Jean
Chrysostome.
-  Dans le  principe de vacuité  de l’homme, Philon pose que l’homme ne peut  être  en
relation  avec  dieu  que  par  la  Loi  que  celui-ci  lui  révèle,  mais  que  celle-ci  lui  reste
foncièrement étrangère et non analysable, ni dans sa raison d’être ni dans son exploitation
humaine.  Rien ne permet fondamentalement à l’homme de comprendre l’essence des
choses et encore moins sa propre essence, de sorte que l’idée d’une connaissance de soi
reste à jamais illusoire.
- Le principe de médiation énonce que c’est seulement dieu qui peut aller vers l’homme
par l’intermédiaire de processus prophétiques, et plus généralement que dieu va vers ce
qui lui est différent par un acte de don (ou d’ « amour »). Ce qui est différent de dieu ne lui
est pas extérieur, puisque l’absolu ne laisse rien en-dehors de lui, mais par « différent » il
faut comprendre ce qui, dans le cosmos, sa création, a capté le divin et permet à celui-ci
de s’y exprimer. D’aucuns diraient ce qui a été « imaginé » par dieu. Philon a recours alors
a tout un arsenal d’entités pour décrire ce mode de relations prophétiques, ces entités, ou
puissances divines, étant les vecteurs des attributs du divin qui sont le Logos (le « Verbe »
créateur, la Sagesse). 
Sans qu’il soit question ici d’émettre une opinion sur ce système – ce n’est pas l’objet
d’une biographie, surtout très succincte – on admettra néanmoins que si  le mérite  de
l’œuvre de Philon fut de lier la pensée néoplatonicienne aux ingrédients bibliques tels que
la prophétie ou la révélation, dans une noble intention d’unitarité ou d’œcuménicité, en
revanche  elle  ne  permit  pas  de  rebondir  en  terme d’outils  de  la  connaissance  et  de
l’observation de la nature, malgré les promesses du principe n°1 pour une libre pensée.
Il reste que, comme tout philosophe helléniste, Philon avait le sens de l’observation de la
nature et qu’il y trouvait inspiration… certes, pour toute autre voie conceptuelle. C’est à ce
titre qu’on lui  doit  quelques observations intéressantes comme celle de l’ascension de
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l’eau dans un récipient renversé placé au-dessus d’une bougie qui s’éteint (expérience
dite de Philon).
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